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0 Pr®ambule 

0.1 Présentation du dossier 
Ce dossier pr®sente les r®sultats de lô®tude dôimpact du site de Cadarache sur son 
environnement. Il se veut accessible au plus grand nombre, malgré le caractère parfois très 
spécialisé des thèmes abordés. Les principales unités employées et les conventions de 
notation sont explicitées à la fin de ce paragraphe. 
 
Conseil au lecteur 
Le lecteur qui souhaite avoir une rapide vue dôensemble de lô®tude et de ses r®sultats pourra 
se reporter à la synthèse (dénommée « résumé non technique »). 
 
Pour faciliter la compréhension du lecteur non spécialiste du nucléaire, nous conseillons la 
lecture de « lôhomme et la radioactivit® » qui se trouve dans la pochette insérée dans la 
couverture du classeur. Dans ce même encart se trouvent un glossaire et un dictionnaire des 
sigles.  
 
Architecture du dossier 
Le dossier comprend 6 chapitres numérotés de 1 à 6 (le présent préambule est numéroté 
0) : 

¶ Chapitre 1 : Analyse de lô®tat du site et de son environnement 

¶ Chapitre 2 : Impact des activit®s du site de Cadarache sur lôenvironnement 

¶ Chapitre 3 : Incidence du site de Cadarache sur les zones Natura 2000 

¶ Chapitre 4 : Mesures mises en îuvre pour minimiser les cons®quences sur 
lôenvironnement 

¶ Chapitre 5 : Analyse des m®thodes dô®valuation de lôimpact des activit®s du site sur 
lôenvironnement et difficult®s rencontr®es 

¶ Chapitre 6 : Impact des activités du site de Cadarache sur la santé. 
 
Il comprend également : 

¶ Le r®sum® non technique de lô®tude qui se trouve dans la pochette du classeur.  

¶ Des annexes qui détaillent certains points du dossier, notamment la description des 
installations du site et les calculs dôimpact. Dans lôannexe 6 figure la référence des 
textes r®glementaires qui r®gissent les rejets et les pr®l¯vements dôeau des 
installations du site de Cadarache. 

 
Aide à la navigation 
Dans le bandeau supérieur (au-dessus de la ligne orange) de chaque page, le titre du 
chapitre est rappelé en position centrale, ainsi que son numéro, à droite. 
Il en est de même pour les annexes (repérées A1, A2, etc.) dans la partie droite du bandeau 
supérieur, ¨ lôexception de lôannexe 1 o½ figure le nom de lôinstallation. 
La pagination est séquentielle pour la totalité du dossier, sauf pour les documents insérés in 
extenso (Annexes 7 et 8). 
 
La synthèse (résumé non technique) 
La synthèse met en exergue les principaux points du dossier, dans un langage non 
technique. 
Un système de renvoi vers le chapitre correspondant du corps du dossier permet au lecteur 
dôapprofondir les points quôil souhaite. Les renvois sont pr®sent®s sous la forme suivante : 
(F x.y.z) qui signifie que le d®tail de lôinformation d®velopp®e dans la synth¯se se trouve au 
chapitre x.y.z. 
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Correspondant CEA 
Des informations complémentaires peuvent être obtenues auprès de Madame Cécile  
Borgia-Lamure (adresse postale : CEA, Bâtiment 101, 13108 Saint-Paul-lez-Durance Cedex 
; adresse mèl : wwwcad@cea.fr). 
 
Auteurs de lô®tude 
La version initiale de cette ®tude dôimpact a ®t® r®alis®e par le CEA, assisté des sociétés : 

¶ SGS pour lôanalyse des eaux de la Durance (René Ghadab) ; 

¶ X. MONBAILLIU & ASSOCIES pour lô®tude dôincidence sur les zones Natura 2000 
ITER (Xavier Monbailliu) ; 

¶ ALTHIS pour le diagnostic écologique (Patrick Cotton). 
 
Elle reprend ®galement certaines parties de lô®tude dôimpact dôITER (D®cret de Demande 
dôautorisation de cr®ation). 
 
La r®alisation de lô®tude dôimpact est un travail collectif qui mobilise de tr¯s nombreuses 
personnes et entités, dont notamment : 

- le Laboratoire de Mod®lisation des Transferts dans lôEnvironnement (LMTE) du 
Service Mesures et modélisation des Transferts et des Accidents graves (SMTA) ; 

- le Service de Protection contre les Rayonnements ionisants (SPR) ; 

- le Service d'Assistance en Sûreté Sécurité (SA2S) ; 

- le Service Technique et Logistique (STL) ; 

- la Cellule Qualité Sécurité Environnement (CQSE) ; 

- la Cellule de Sûreté et des Matières Nucléaires (CSMN). 
 
Mise à jour du document 

La version initiale de ce document date de février 2012.  

Ce document ayant pour vocation dô°tre mis ¨ jour r®guli¯rement de manière à suivre 
lô®volution des activit®s implant®es sur le Site de Cadarache, un certain nombre de 
modifications ont été apportées depuis sa version initiale et sont précisées dans le tableau 
suivant : 
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Chapitre / 
Paragraphe 

Version Nature des modifications apportées 

1.1 Février 2012 ï version initiale - 

1.2.1 à 1.2.3 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise ¨ jour du nombre dôhabitants par commune, 
des chiffres du CEA, des effectifs 

1.2.4 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour du statut des installations de type 
ICPE 

1.3.1 Février 2012 ï version initiale - 

1.3.2 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Mise à jour des données de température 

1.3.3 Février 2012 ï version initiale - 

1.3.4 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Mise à jour des données de pluviométrie 

1.4 Février 2012 ï version initiale - 

1.5 Février 2012 ï version initiale - 

1.6.1 Février 2012 ï version initiale - 

1.6.2 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Ajout dôune description du cours dôeau du Ravin 
de la Bête 

1.6.3 Février 2012 ï version initiale - 

1.6.4 Février 2012 ï version initiale - 

1.6.5 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mention de la modification du débit de réserve de 
la Durance 

1.6.6 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 

Mise à jour de la carte du réseau hydrologique 
régional 
Ajout des communes concernées par le Syndicat 
Mixte de Pertuis 
Mise ¨ jour du sch®ma dôutilisation des eaux en 
aval de Cadarache 

1.6.7 Février 2012 ï version initiale - 

1.6.8 Septembre 2017 ï mise à jour indice 2 Mise à jour du paragraphe dédié au SDAGE 

1.6.9 Septembre 2017 ï mise à jour indice 2 Mise à jour du paragraphe dédié au SAGE 

1.6.10 Septembre 2017 ï mise à jour indice 2 
Ajout dôun paragraphe d®di® au contrat de rivi¯res 
SAGE 

1.7 Février 2012 ï version initiale - 

1.8 Septembre 2017 ï mise à jour indice 2 
Chapitre mis à jour avec la nouvelle synthèse 
écologique réalisée par IF-Ecologie Conseil (mai 
2017) 

1.9 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 

Mise à jour du référentiel réglementaire 
Mise à jour des données relatives aux activités 
volumiques mesurées et aux analyses physico-
chimiques résultant du programme de 
surveillance environnemental 
Mise à jour des données relatives à la 
surveillance de la qualit® de lôair 

1.10.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour des données sur la base du 
recensement INSEE 2012 

1.10.2 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour des données sur la base de la 
campagne de mesures 2013 

1.10.3 à 1.10.5 Février 2012 ï version initiale - 

1.10.6 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Ajout dôun paragraphe relatif au SCOT et ¨ 
lôurbanisme  

1.10.7.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour des données sur la base du dernier 
inventaire forestier (2009) 

1.10.7.2 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour des données sur la base du dernier 
recensement agricole (2010) 

1.10.7.3 Février 2012 ï version initiale - 

1.10.8/1.10.9 Février 2012 ï version initiale - 

2.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Reformulation 

2.2.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Mise à jour du référentiel réglementaire 

2.2.2 à 2.2.5 Février 2012 ï version initiale - 

2.2.6 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Ajout des eaux de drainage de la nappe au droit 
du LEFCA 

2.2.7 Février 2012 ï version initiale - 

2.3.1.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Suppression de la mention au forage de secours 
qui nôest plus en service 

2.3.1.2 à 2.3.1.6 Février 2012 ï version initiale - 

2.3.2.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour de la quantité annuelle dôeau pr®lev®e 
dans le canal EDF 

2.3.2.2 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Suppression de la mention au forage de secours 
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Chapitre / 
Paragraphe 

Version Nature des modifications apportées 

qui nôest plus en service 
Ajout du pr®l¯vement au droit de lôinstallation 
LEFCA (système de drainage de la nappe) 

2.3.2.3 Février 2012 ï version initiale - 

2.4.1 2.4.3 Février 2012 ï version initiale - 

2.4.4 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Suppression de la contribution de lôICPE 312 

2.4.5 Février 2012 ï version initiale - 

2.4.6 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 

Mise à jour du tableau relatif aux indices de 
qualit® de lôair 
Mise à jour des données relatives aux mesures 
de NO2 et SO2 

2.4.7 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Mise à jour du chapitre avec le PPA 2013 

2.5.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Ajout des eaux de drainage (LEFCA) 

2.5.2 à 2.5.8 Février 2012 ï version initiale - 

2.5.9 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Ajout de lôimpact du rejet des eaux de drainage 
(LEFCA) 

2.5.10/2.5.11 Février 2012 ï version initiale - 

2. 6 Février 2012 ï version initiale - 

2. 7 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour des données relatives aux émissions 
de CO2 

2.8 Septembre 2017 ï mise à jour indice 2 
Chapitre mis ¨ jour avec lô®tude 
environnementale réalisée par IF-Ecologie 
Conseil (mai 2017) 

2.9 à 2.12 Février 2012 ï version initiale - 

2.13.1 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise ¨ jour des donn®es relatives ¨ lôimpact 
socio-économique 

2.13.2 à 2.13.4 Février 2012 ï version initiale - 

2.14 Février 2012 ï version initiale - 

2.15 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 
Mise à jour des données relatives aux quantités 
de déchets conventionnels produits 

3 Septembre 2017 ï mise à jour indice 2 

Chapitre mis ¨ jour avec lô®tude Natura 2000  
réalisée par IF-Ecologie Conseil (mai 2017) ï un 
renvoi est fait au rapport qui est en annexe 9 ï les 
®l®ments, trop volumineux, nôont pas ®t® repris 
dans le corps du texte 

4 Février 2012 ï version initiale - 

5 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Reformulation 

6 Décembre 2015 ï mise à jour indice 1 Reformulation 

Annexe 1 à 9 Septembre 2017 ï mise à jour indice 2 Mise à jour des annexes 1 et 6. Ajout annexe 9 

 



Préambule   9 

 

 

 

 

 

Les unités de la radioactivité et notations scientifiques utilisées dans le 
dossier 

 
Le becquerel (Bq) 
Un échantillon radioactif se caractérise par le nombre de désintégrations de noyaux 
radioactifs par seconde qui se produisent en son sein. Lôunit® est le becquerel, de symbole 
Bq.  
1 Bq = 1 désintégration par seconde. Cette unité est très petite. On utilise communément les 
puissances de 10 pour indiquer les valeurs. 
 
Exemples :  
 1,5.109 Bq = 1,5 milliards de Becquerels (= 1,5 x 1 000 000 000, le chiffre en exposant 
représente le nombre de 0) 
 1,8.106 Bq = 1,8 millions de Becquerels (= 1,8 x 1 000 000 = 1 800 000 Bq). 
 
A lôinverse, les concentrations de radioactivit® ajout®e dans le milieu ambiant sont 
infinitésimales. On utilise alors les puissances de 10 négatives. 
 
Exemple :  
1,5.10-6 Bq/m3 = 1,5 millionièmes de Becquerels par mètre cube (= 1,5 / 1 000 000, le chiffre 
en exposant représente le nombre de 0) = 0,000 0015 Bq/m3 
 
Les logiciels (le tableur Excel par exemple) utilisent une autre convention pour écrire les 
puissances de 10 positives et négatives :    
1,5E+09 Bq = 1,5.109 Bq = 1 500 000 000 Bq 
1,5E-06 Bq/m3 =1,5.10-6 Bq/m3 = 0,000 0015 Bq/m3 
 
Les décrets et arrêtés régissant les limites de rejet sont exprimés en Giga Becquerels (GBq). 
1 Giga Becquerel est égal à 1 milliard de Becquerels :  
1 GBq = 1 000 000 000 Bq = 1.109 Bq = 1E+09 Bq 
 
Exemples : 
550 000 Bq = 5,5.105 Bq = 5,5.10-4 GBq = 0,00055 GBq 
5 500 000 000 000 Bq = 5,5.1012 Bq = 5,5.103 GBq 
 
Le sievert (Sv) 
Les effets biologiques de la radioactivité sur un organisme exposé (selon sa nature et les 
organes exposés) se mesurent en Sievert. A lôinverse des becquerels, cette unit® est tr¯s 
grande. On utilise couramment le milli Sievert (mSv), ou millième de Sievert. 
1mSv = 10-3 Sv 

1mSv = 10-6 Sv 
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0.2 Présentation de la démarche 
 
Réglementation applicable 
Cette étude ne répond pas à une demande réglementaire ; elle sôinspire cependant, autant 
que faire se peut, de la r®glementation qui d®finit le contenu des ®tudes dôimpact des 
installations nucléaires : lôarticle R.122-5 du code de lôenvironnement compl®t® par lôarticle 9 
du décret n°2007-1557 du 2 novembre 2007 relatif aux installations nucléaires de base et au 
contrôle, en matière de sûreté nucléaire, du transport de substances radioactives. 
 
Elle reprend la majeure partie du contenu défini par lôarticle R122-5 du code de 
lôenvironnement, ¨ lôexception de lôitem n°5 : « Une esquisse des principales solutions de 
substitution examinées par le pétitionnaire ou le maître d'ouvrage et les raisons pour 
lesquelles, eu égard aux effets sur l'environnement ou la santé humaine, le projet présenté a 
été retenu è qui nôest pas applicable car lô®tude dôimpact du site de Cadarache analyse des 
installations déjà existantes et non pas une création ou une modification. Pour la même 
raison, le chapitre 4.5 « estimation des dépenses liées à lôenvironnement » a été adapté, de 
m°me que le plan de lô®tude dôincidence sur les zones Natura 2000.  
  
Aire de lô®tude 
Lôaire physique de lô®tude est la totalit® de lôemprise fonci¯re du CEA ¨ laquelle sôajoute celle 
dôITER et les installations qui se trouvent ¨ lôint®rieur de cette emprise. 
Par convention, cette aire dô®tude sera dénommée « site de Cadarache ». 
Toujours par convention, la dénomination « Centre de Cadarache » se réfère à lôemprise et 
aux installations qui se trouvent à lôint®rieur de la cl¹ture « CEA ». 
 

 

Aire dô®tude 

Dôun point de vue temporel, cette ®tude consid¯re lô®tat actuel des installations, dont ITER 
en phase chantier. 
 
Types dôinstallations pr®sentes sur le site de Cadarache 
Trois types dôinstallations se trouvent sur le site : les installations nucléaires de base (INB) 
civiles et secrètes (INBS-S), les installations class®es pour la protection de lôenvironnement 
(ICPE) et les autres installations qui ne relèvent pas de ces classements. 
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F INB 
Une Installation Nucl®aire de Base appartient ¨ lôune des cat®gories mentionn®es au 
paragraphe III de lôarticle 28 de la loi nÁ 2006-686 du 13 juin 2006 relative à la transparence 
et à la sécurité en matière nucléaire (dite loi TSN) et répond aux caractéristiques fixées par 
le décret n° 2007-830 du 11 mai 2007 relatif à la nomenclature des installations nucléaires 
de base.  
Plus simplement, côest une installation nucl®aire qui, de par sa nature, ou en raison de la 
quantit® ou de lôactivit® de toutes les substances radioactives quôelle contient, est soumise ¨ 
une réglementation spécifique (loi TSN et décret du 2 novembre 2007 principalement). La loi 
TSN est ¨ pr®sent retranscrite dans le Code de lôenvironnement. 
 
F INBS 
Les INBS comprennent des installations nucléaires de base, qui sont classées « secrètes » 
par décision du Premier ministre sur proposition du ministre de la Défense ou du ministre 
chargé de l'Industrie pour leurs installations respectives. 
 
Ce classement est prononcé lorsqu'une au moins des installations comprises dans le 
périmètre, dénommée installation individuelle, présente les caractéristiques techniques 
fixées par arrêté conjoint du ministre de la Défense et du ministre chargé de l'Industrie, 
intéresse la Défense nationale et justifie d'une protection particulière contre la prolifération 
nucléaire, la malveillance ou la divulgation d'informations classifiées. 
Les installations nucléaires de base secrètes sont définies par leur périmètre fixé par le plan 
annexé à la décision de classement. En font partie l'ensemble des installations et 
équipements, nucléaires ou non, compris dans le périmètre susmentionné (article R1333-40 
du Code de la Défense). 
 
Les installations nucléaires de base (INB) comprises dans une INBS sont qualifiées dô 
« installations individuelles ». 
 
Au sens du décret, une INBS est un périmètre géographique comprenant au moins une 
installation nucléaire de base intéressant la Défense. On peut noter cependant que le texte 
définissant les INBS qualifie également d'INBS les installations individuelles comprises dans 
ce périmètre. 
 
F ICPE 
Une Installation Class®e pour la Protection de lôEnvironnement est une installation qui peut 
présenter des dangers ou des inconvénients pour la commodité des riverains, la santé, la 
sécurit®, la salubrit® publique, lôagriculture, la protection de la nature et de lôenvironnement, 
la conservation des sites et des monuments.  
Dans le but de minimiser les risques relatifs à ces installations, la loi définit les procédures 
relatives aux installations class®es pour la protection de lôenvironnement. Les ICPE sont 
régies par le Code de lôenvironnement. 
 
F Autres installations : 
On retrouve notamment dans cette catégorie les installations règlementées pour la mise en 
îuvre de substances radioactives autoris®es par lôASN au titre du code de la sant® 
publique. Ces installations ®taient class®es ICPE radioactives jusquô¨ la publication du 
décret n°2014-996. 
 
Précisions sur quelques termes 
Les termes incidence et impact sont utilisés indifféremment dans le document. Ils peuvent 
être considérés comme synonymes dans le domaine de lôenvironnement, bien 
quô®tymologiquement le mot incidence soit plus appropri®.  
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Leurs définitions, dans le sens appliqu® ¨ lôenvironnement, issues du « Petit Robert » sont 
les suivantes : 

¶ incidence : conséquence, effet, influence ; 

¶ impact : effet dôune action forte, brutale. 
 
Le mot « significatif » revient souvent dans les ®tudes dôimpact. Le dictionnaire ç Le trésor 
de la langue française informatisé » en donne la définition suivante : « qui est le signe, la 
preuve de quelque chose ; qui révèle quelque chose ».  
Par extension, il sera consid®r® dans la pr®sente ®tude quôun impact est dit significatif quand 
on sait le discriminer de celui produit par les conditions qui pr®valaient avant lôexistence de la 
cause de lôimpact ®tudi® (les activités du site de Cadarache dans notre cas) et quand ses 
cons®quences sont susceptibles de pr®senter un risque pour lôenvironnement ou la sant®. 
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1 Analyse du site et de son environnement 

1.1 Introduction 
Le but de ce paragraphe est de présenter le site de Cadarache et son environnement sous 
tous ses aspects. Il débute par la situation géographique du site, puis la description des 
entités implantées et des installations exploitées. 
Le milieu physique est ensuite abordé (météorologie, géologie, hydrologie, hydrogéologie), 
puis lô®tat physico-chimique, radiologique et biologique (milieu naturel, biotopes et 
écosystèmes). La présentation se termine par celle du milieu humain (démographie, 
urbanisation, activités et leurs conséquences, etc.).  
  

1.2 Présentation du site de Cadarache 

1.2.1 Situation géographique 

Le site de Cadarache se trouve ¨ lôextr®mit® nord-est du département des Bouches-du-
Rhône (13), sur la commune de Saint-Paul-Lez-Durance (1 000 habitants), à 15 km de 
Manosque (23 000 habitants), 20 km de Pertuis (19 000 habitants), 35 km dôAix-en-Provence 
(144 000 habitants) et 60 km de Marseille (859 000 habitants). 

 

Situation du site de Cadarache 
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Carte du site de Cadarache (avec les clôtures du Centre) et de ses environs  

 
Le site se trouve près de la confluence de la Durance et du Verdon, à proximité des 
départements des Alpes-de-Haute-Provence, du Var et du Vaucluse. La commune de Saint-
Paul-Lez-Durance est situ®e ¨ lôextr®mit® sud de la vallée de la moyenne Durance, peu 
avant un rétrécissement très marqué au niveau du défilé de Mirabeau. 
 
Le site, propriété du CEA, occupe une superficie totale de 1 600 hectares, dont 900 hectares 
sont clôturés et regroupent les installations du CEA et de lôIRSN ; 180 hectares contigus au 
nord-est sont également clôturés pour ITER.  
Le reste du site nôest pas cl¹tur® ; il abrite notamment le château de Cadarache, les locaux 
de lôinstitut National des Sciences et Techniques Nucl®aires (INSTN) et les installations de la 
Direction de la Recherche Technologique (DRT). 
 
Lôorientation principale est-ouest est parallèle à une petite vallée affluente de la Durance 
(Ravin de la Bête), le long de laquelle est implantée la majeure partie des réacteurs 
expérimentaux du CEA.  
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Plan du Centre de Cadarache  

 

 

Plan des futures installations dôITER 

 
Le reste du site consiste en une zone surplombant cette vallée, moyennement inclinée vers 
la Durance et sô®tageant entre 250 et 400 m¯tres dôaltitude. Le terrain, relativement 
accidenté, est en majeure partie couvert de forêts (bois domaniaux formés surtout d'espèces 
méditerranéennes). 
 
Le site est desservi par la route départementale D 952, la nationale N 96 qui longe la rive 
droite de la Durance et lôautoroute A 51, laquelle emprunte lôancien lit de la Durance. 
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1.2.2 Présentation des entités présentes sur le site 

De nombreuses entités sont présentes sur le site. Cette présentation se limitera aux 
exploitants dôinstallations soumises ¨ autorisation (au sens du Code de lôEnvironnement) ou 
du Code de la santé publique) : Installations Nucléaires de Base (INB), Installation Nucléaire 
de Base Secr¯te (INBS), Installation Class®e pour la Protection de lôEnvironnement (ICPE) 
ou installations mettant en îuvre des substances radioactives autoris®es par lôASN. 

1.2.2.1 CEA  

Acteur majeur de la recherche, du développement et de 
l'innovation, le Commissariat ¨ lô®nergie atomique et aux 
énergies alternatives intervient dans quatre grands domaines : 
les énergies bas carbone (nucléaire et renouvelables), les 
technologies pour lôinformation et les technologies pour la 
santé, les Très Grandes Infrastructures de Recherche (TGIR), 
la défense et la sécurité globale. 

Pour chacun de ces quatre grands domaines, le CEA sôappuie 
sur une recherche fondamentale dôexcellence et assure un r¹le de soutien ¨ lôindustrie. 

Le CEA en chiffres (fin 2014) 

F 10 centres de recherche 

F 4 plateformes régionales de transfert technologique 

F 4,3 milliards d'euros de budget (civil et défense) 

F 3 Idex (Initiatives dôExcellence) 

F 27 Equipex (Equipements d'Excellence) 

F 33 Labex (Laboratoires d'Excellence) 

F 16 110 salariés (techniciens, ingénieurs, chercheurs et collaborateurs) 

F 1 504 doctorants et 276 post-doctorants 

F 5022 publications en 2013 

F Plus de 760 projets européens 

F 27 Pôles de compétitivité, dont 18 où le CEA est administrateur 

F 53 accords-cadres en vigueur avec les universités et écoles 

F 51 unités de recherche (dont 45 Unités Mixtes de Recherche (UMR) sous co-tutelle du CEA 
et de partenaires académiques 

F 751 dépôts de brevets prioritaires en 2014 

F 169 start-up technologiques créées depuis 1972 dont 106 depuis 2000 

F Plus de 500 partenaires industriels dont 300 financent des recherches ¨ plus de 50 kú/an 

Le CEA est implanté sur 10 Centres répartis dans toute la France. Il développe de nombreux 
partenariats avec les autres organismes de recherche, les collectivités locales et les 
universités. A ce titre, le CEA est partie prenante des alliances nationales coordonnant la 
recherche française dans les domaines de l'énergie (ANCRE), des sciences de la vie et de la 
santé (AVIESAN), des sciences et technologies du numérique (ALLISTENE) et des sciences 
de l'environnement (AllEnvi). 

Reconnu comme un expert dans ses domaines de compétences, le CEA est pleinement 
ins®r® dans lôespace europ®en de la recherche et exerce une pr®sence croissante au niveau 



Analyse du site et de son environnement 
                        

 17 

 

 

 

 

 

international. Le CEA a le statut dôEPIC (Etablissement Public ¨ caract¯re Industriel et 
Commercial). 

 

 
Implantation des Centres dô®tudes CEA 

1.2.2.2 ITER Organization 

 « ITER Organization » est une organisation 
internationale de droit public établie par « lôaccord sur 
lô®tablissement de lôorganisation internationale ITER 
(qui signifie « le chemin » en latin) pour lô®nergie de 
fusion en vue de la mise en îuvre conjointe du projet 
ITER » signé le 21 novembre 2006, par le 
gouvernement de la République Populaire de Chine, la 
Communaut® Europ®enne de lôEnergie Atomique, le gouvernement de la R®publique dôInde, 
le gouvernement du Japon, le gouvernement de la République de Corée, le gouvernement 
de la Fédération de Russie et le gouvernement des Etats-Unis dôAm®rique, entr® en vigueur 
le 24 octobre 2007, et d®pos® aupr¯s de lôAgence Internationale pour lôEnergie Atomique 
(AIEA). 

Lôorganisation internationale est responsable de la conception de lóinstallation de recherche, 
de sa construction prévue pendant 10 ans, de son exploitation pendant 20 ans et de sa mise 
¨ lôarr°t. 

1.2.2.3 ITER France 

LôAgence ITER France (AIF) est en interface permanente avec les diff®rentes structures 
impliquées dans la réalisation du projet : ITER Organization, mais ®galement lôagence 
européenne « Fusion For Energy » (F4E), basée à Barcelone, et responsable notamment de 
la construction des b©timents de lôinstallation de recherche et dô®l®ments non transportables 
(bâtiments de bureaux par exemple), et enfin la mission ITER, placée auprès du Préfet de 
R®gion PACA, qui accompagne lôimplantation dôITER et veille au respect des engagements 
de la France (logement, école internationale de Manosque, aménagement routier à très 
grand gabarit « Itinéraire ITER », etc.). 
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Cr®®e au sein du CEA, lôAgence ITER France est compos®e dôune vingtaine de sp®cialistes 
en charge de missions diverses : 

U gérer les travaux de viabilisation du site avant le démarrage des travaux de 

construction de lôinstallation de recherche ;  

U accueillir les collaborateurs ITER et leurs familles ; 

U rassembler la contribution française (en argent et en nature) ; 

U ®laborer les dossiers de s®curit® et de s¾ret® pour le compte dôITER Organization ; 

U d®manteler lôinstallation à la fin de son exploitation. 

Entre 2007 et 2009 l'Agence ITER France a été responsable de la viabilisation du site 
(défrichement et terrassement) et des travaux annexes tels que la réalisation des réseaux 
d'alimentation en eau et en électricité. L'Agence a également supervisé la construction du 
siège d'ITER, livré en octobre 2012. 

1.2.2.4 IRSN 

LôIRSN est un ®tablissement public ¨ caract¯re industriel et 
commercial placé sous la tutelle conjointe des ministères chargés 
de lô®cologie, de lôindustrie, de la recherche, de la défense et de 
la santé. 
Le champ de compétences de l'IRSN couvre l'ensemble des 
risques liés aux rayonnements ionisants, utilisés dans l'industrie 
ou la médecine, ou encore les rayonnements naturels. Plus 
précisément, l'IRSN exerce ses missions d'expertise et de 
recherche dans les domaines suivants : 

U surveillance radiologique de lôenvironnement et intervention en situation dôurgence 

radiologique ; 

U radioprotection de lôhomme ; 

U prévention des accidents majeurs dans les installations nucléaires ; 

U sûreté des réacteurs ; 

U sûreté des usines, des laboratoires, des transports et des déchets ; 

U expertise nucléaire de défense. 

  
LôIRSN est notamment lôexploitant dôune ICPE sur le site de Cadarache et dôinstallations 
mettant en îuvre des substances radioactives autoris®es par lôASN au titre du code de la 
santé publique. 

1.2.3 Activités du site de Cadarache 

1.2.3.1 Le Centre de Cadarache 

Créé en 1959 et inauguré en 1963, le Centre CEA de Cadarache se consacre à des activités 
de recherche expérimentale et de développement dans le domaine de lô®nergie nucl®aire de 
fission et de fusion, des nouvelles technologies de lô®nergie, de la biologie v®g®tale et de la 
microbiologie. 

Le Centre accueille des unités de la Direction de lôEnergie Nucl®aire (DEN), de la Direction 
de la Recherche Technologique (DRT), de la Direction des Sciences de la Matière (DSM), de 
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la Direction des Sciences du Vivant (DSV) ainsi que de lôInstitut des Sciences et Techniques 
Nucléaires (INSTN). 

Des entreprises et organismes non CEA sont également implant®s ¨ lôint®rieur du Centre : 
Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire (IRSN), AREVA NC, AREVA TA, AREVA 
STMI, AREVA NDE Solutions France (INTERCONTROLE). 

Les effectifs du Centre sont, pour 2013 (cf. plaquette de présentation éditée en 2014), 
dôenviron : 2 400 salariés du CEA, dont 130 doctorants et post-doctorants ; 700 
collaborateurs extérieurs français et étrangers (scientifiques, stagiaires, intérimaires, etc.) ; 
1 000 salari®s du Groupe AREVA et de lôIRSN ; 2 000  emplois en sous-traitance. 

Le Centre comprend 480 bâtiments, dont 20 Installations Nucléaires de Base (INB) et une 
Installation Nucléaire de Base secrète (INB-S) exploitées par le CEA. Les 24 Installations 
Class®es pour la Protection de lôEnvironnement implantées sur le Centre sont exploitées soit 
par le CEA (23 ICPE) soit par lôIRSN (1 ICPE). 

1.2.3.2 ITER 

ITER Organization emploie des hommes et des femmes venus d'une trentaine de pays pour 
travailler ensemble dans le cadre du programme de coopération internationale ITER. Son 
effectif devrait atteindre les mille salariés durant la phase opérationnelle d'ITER. 
Actuellement, environ 500 personnes sont employées directement, et 350 interviennent en 
tant que contrats externes. (source : site internet ITER). 

Les travaux de construction des bâtiments scientifiques et des installations annexes qui 
accueilleront le programme expérimental ITER ont débuté au mois de juillet 2010. Depuis, 
bulldozers, bétonnières et grues s'activent sur la plateforme surélevée de 42 hectares, 
aménagée sur le site. 

LôOrganisation internationale ITER est un exploitant nucl®aire en France depuis le D®cret nÁ 
2012-1248 du 9 novembre 2012 lôautorisant ¨ cr®er une installation nucl®aire de base 
dénommée « ITER » sur son site sur la commune de Saint-Paul-lez-Durance. 

Le site dôITER dispose ®galement dôune ICPE exploit®e par lôAgence ITER France. 

1.2.4 Description des installations présentes sur le site de 
Cadarache  

Les installations présentes sur le site de Cadarache sont décrites ci-après. Seules les 
principales installations, notamment celles susceptibles dôavoir une incidence sur 
lôenvironnement sont pr®sent®es afin de ne pas alourdir la pr®sentation. Les Installations 
nucl®aires de base sont tout dôabord pr®sent®es, puis lôInstallation nucl®aire de base 
secrète, ensuite les installations class®es pour la protection de lôenvironnement les plus 
importantes, le chantier ITER et enfin les installations non classées les plus notables. 
La présentation détaillée de chaque installation classée ainsi que ses rejets figure en 
Annexe 1. 
 

1.2.4.1 Présentation des Installations nucléaires de base (INB) 
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INB 22-PEGASE-CASCAD 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Installation dôentreposage sous eau de combustibles irradi®s et ¨ sec de f¾ts de 
sous-produits de fabrication dô®l®ments combustibles (PEGASE). Installation 
d'entreposage à sec de combustibles nucléaires irradiés (CASCAD) 

Autorisation 
D®cret dôautorisation de cr®ation de P®gase du 17/04/1980 modifi® par le décret 
dôautorisation de cr®ation de CASCAD du 04/09/1989  

Remarques 
A lôorigine lôinstallation P®gase avait pour vocation le test en vraie grandeur 
dô®l®ments combustibles de r®acteurs refroidis au gaz. Cette fonction est ¨ 
lôarr°t depuis le 19/12/1975 

 

INB 24- CABRI 

 

Exploitant  CEA 

Description 
R®acteur exp®rimental de type piscine ¨ eau l®g¯re destin® ¨ lô®tude des 
combustibles de réacteurs soumis à des régimes accidentels ou incidentels 
ainsi quôaux ®tudes associ®es. 

Autorisation 
Déclarée comme INB par lettre SJC 64.590 du 27/05/1964, modifiée par 
Le décret n°2006-320 du 20 mars 2006. 

Remarques 

Lôinstallation est en cours de modification pour installer notamment une nouvelle 
boucle expérimentale qui permettra de tester avec une meilleure 
représentativité les éléments combustibles des réacteurs à eau sous pression 
(réacteurs actuels du parc EDF).  
Cette installation a été autorisée à diverger par décision CODEP-CLG-2015-
041738 du 13 octobre 2015. 

 

INB 25-RAPSODIE-LDAC 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Réacteur à neutrons rapides en démantèlement (RAPSODIE). Laboratoire de 
Découpage et d'Examens après irradiation des Assemblages Combustibles en 
démantèlement (LDAC). 

Autorisation 
RAPSODIE déclarée par lettre SJC 64.590 du 27/05/1964. Autorisation de mise 
en exploitation LDAC : CSIA 66-226 du 20/12/1966.  

Remarques 
RAPSODIE est ¨ lôarr°t depuis le 15/4/1983 et en cours dôassainissement. Le 
LDAC est ¨ lôarr°t depuis 1997. A lôint®rieur du p®rim¯tre de lôINB, des 
laboratoires dôanalyse restent en fonctionnement. 
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INB 32-ATPu 

 

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel AREVA-NC. 

Description 
Atelier de Technologie du Plutonium : fabrication de combustibles à base 
dôoxyde mixte dôuranium et de plutonium (homog®n®isation, pastillage, frittage, 
gainage). 

Autorisation 
Déclarée comme INB par lettre SJC 64.590 du 27/05/1964. 
Décret de démantèlement n°2009-263 du 6 mars 2009. 

Remarques 

En fonction depuis 1962, lôATPu a cessé toute activité commerciale en juillet 
2003 pour entrer dans une phase de traitement des rebuts, de 
reconditionnement des mati¯res et dôassainissement. Il est entré en phase de 
démantèlement début 2009. 

 
 

INB 37A-STD 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Cette installation est constitu®e dôune station de traitement des d®chets (STD). 
Elle traite et conditionne les déchets solides. 

Autorisation 

Déclarée comme INB par lettre SJC 64.590 du 27/05/1964. 
Arrêté du 9 juin 2015 fixant le périmètre de l'installation nommée station de 
traitement des déchets (STD). 
Décision n° CODEP-DRC-027225 du président de l'Autorité de sûreté nucléaire 
du 9 juillet 2015 enregistrant l'installation nucléaire de base n° 37-A dénommée 
station de traitement des déchets (STD). 

Remarques Cette installation est en exploitation. 
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INB 37B-STE 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Cette installation est compos®e dôune Station de Traitement des Effluents 
(STE). Elle assurait le traitement par évaporation des effluents liquides suivi de 
lôenrobage des concentrats dans une matrice en ciment. 

Autorisation 

Déclarée comme INB par lettre SJC 64.590 du 27/05/1964. 
Arrêté du 9 juin 2015 fixant le périmètre de l'installation nommée station de 
traitement des effluents (STE). 
Décision n° CODEP-DRC-027232 du président de l'Autorité de sûreté nucléaire 
du 9 juillet 2015 enregistrant l'installation nucléaire de base n° 37-B dénommée 
station de traitement des effluents (STE). 

Remarques 
Cette installation est remplac®e par lôINB 171 AGATE. 
Cette installation est en phase dôassainissement et mise ¨ lôarr°t d®finitif en vue 
de son démantèlement futur. 

 
 

INB 39-MASURCA 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Réacteur d'essais maquette critique, où des expériences de neutronique sur les 
cîurs de la fili¯re des r®acteurs ¨ neutrons rapides sont réalisées. 

Autorisation Décret de création du 14/12/1966. 

 
 

INB 42-EOLE 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Réacteur d'essais, maquette critique de type piscine à eau lourde ou légère à 
des fins dô®tudes neutroniques. 

Autorisation Décret de création du 23/06/1965. 

Remarques Le réacteur se situe dans le même bâtiment que le réacteur MINERVE (INB 95). 
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INB 52-ATUE 

 

Exploitant  CEA 

Description Atelier d'uranium enrichi. 

Autorisation 
Autorisation de création de 1962. Déclarée comme INB par lettre SJC 68.036 du 
08/01/1968. 
Décret de démantèlement n°2006-154 du 8 février 2006. 

Remarques Arrêt des activités en 1995. Démantèlement en cours. 

 
 

INB 53-MCMF 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Le Magasin Central de Matières Fissiles entrepose des matières nucléaires non 
irradiées, gère les flux de matières entre les Centres nucléaires, les Centres de 
production, les établissements industriels nationaux et certains pays étrangers. 

Autorisation 
Agrément de la CSIA pour la construction du bâtiment principal (62-54 du 
26/06/1962) et son extension (63-83 du 2/7/1963). Déclarée comme INB par 
lettre SJC 68.036 du 08/01/1968. 

Remarques 
Les matières présentes dans le MCMF sont en cours de transfert vers 
lôinstallation MAGENTA.  

 
 

INB 54-LPC 

 

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel AREVA-NC. 

Description 
Le Laboratoire de Purification Chimique assure les opérations de contrôle des 
combustibles fabriqu®s ¨ lôATPu ainsi que le suivi des op®rations de traitement 
des rebuts. 

Autorisation 
Déclarée comme INB par lettre SJC 68.036 du 08/01/1968. 
Décret de démantèlement n°2009-262 du 6 mars 2009. 

Remarques 
Mis en service en 1965, le LPC a cessé toute activité commerciale pour entrer 
dans une phase de traitement des rebuts, de reconditionnement des matières et 
dôassainissement. Il est entré en phase de démantèlement début 2009. 
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INB 55-LECA-STAR 

 

Exploitant  CEA 

Description 

Laboratoire d'Examen des Combustibles Actifs (LECA) : examens destructifs et 
non destructifs sur des éléments combustibles ainsi que sur des matériaux 
fortement irradiés provenant de réacteurs expérimentaux et de réacteurs des 
différentes filières nucléaires. 
Station de Traitement, dôAssainissement et de Reconditionnement des 
combustibles irradiés (STAR) : stabilisation et reconditionnement avant 
traitement des éléments combustibles provenant de la filière uranium naturel ï 
graphite ï gaz. 

Autorisation 
Autorisation dôexploitation du LECA par la CCSIA du 17/06/1964. LECA d®clar® 
comme INB par lettre SJC 68.036 du 08/01/1968. Décret de création de STAR 
du 04/09/1989. 

 
 

INB 56-Parc dôentreposage 

 

Exploitant  CEA 

Description 

Entreposage en surface de d®chets solides en attente dô®vacuation (hangars et 
fosses). Entreposage en piscine de combustibles irradiés expérimentaux en 
transit. Entreposage en tranchées de déchets radioactifs produits par les 
installations du Centre. 

Autorisation 
Déclarée comme INB par lettre SJC 68.036 du 08/01/1968. Autorisation de mise 
en service des tranchées en 1969. 

Remarques Tranch®es exploit®es de 1969 ¨ 1974, en cours dôassainissement. 

 
 

INB 92-PHEBUS 

 

Exploitant  CEA 

Description 

R®acteur d'essais de type piscine ¨ barreaux dôoxyde dôuranium faiblement 
enrichi. De fonctionnement intermittent, lôinstallation est un outil pour lô®tude des 
hypoth¯ses dôaccident pouvant affecter un réacteur à eau sous pression. 
Extension PF : installation de simulation du comportement et du transport des 
produits de fission (PF) dans une installation en cas de fusion du cîur. 

Autorisation 
Décret de création N° 77-801 du 05/07/1977. Décret de modification de Phébus 
pour la réalisation des programmes PF N° 91-1154 du 07/11/1991. 
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INB 95-MINERVE 

 

Exploitant  CEA 

Description Réacteur d'essais, maquette critique de type piscine.  

Autorisation Décret de création n°77-1072 du 21/09/1977. 

Remarques Le réacteur se situe dans le même bâtiment que le réacteur EOLE (INB 42). 

 

INB 123-LEFCA 

 

Exploitant  CEA 

Description 

Laboratoire d'Etudes et de Fabrication expérimentales de Combustibles 
nucléaires Avancés : ®tudes sur le plutonium, lôuranium, les actinides et leurs 
composés sous toutes leurs formes (alliages, céramiques, composites) en vue 
de leur application aux réacteurs nucléaires. 

Autorisation Décret de création du 23/12/1981. 

 

INB 156-CHICADE 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Laboratoire de recherche et développement sur les déchets nucléaires : 
traitement de déchets liquides aqueux, décontamination, conditionnement des 
déchets solides, expertise et contrôle de colis de déchets conditionnés. 

Autorisation Décret de création du 29/03/1993. 

 

INB 164 CEDRA 

 

Exploitant  CEA 

Description 
Traitement et entreposage de déchets radioactifs faiblement et moyennement 
radioactifs. 

Autorisation Décret de création n°2004-1043 du 4/10/2004. 
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INB 169 MAGENTA 

 

Exploitant  CEA 

Description Caractérisation, conservation et conditionnement des matières nucléaires. 

Autorisation Décret de création n°2008-1004 du 25/09/2008. 

 
 

INB 171 AGATE 

 

Exploitant  CEA 

Description Traitement des effluents liquides radioactifs (concentration par évaporation). 

Autorisation 
Décret de création n°2009-332 du 25/03/2009.  
Autorisation de mise en service de lôINB par d®cision ASN nÁ 2014-DC-0428 du 
29 avril 2014. 

 
 

INB 172  RJH 

 

Exploitant  CEA 

Description R®acteur dôirradiation ¨ haut flux de neutrons. 

Autorisation Décret de création n°2009-1219 du 12/10/2009. 

Remarques 
Projet en partenariat national et international. Le RJH est amené à prendre le 
relais du réacteur OSIRIS de Saclay.  

 

1.2.4.2 Description de lôInstallation nucl®aire de base secr¯te (INB-S) 

La zone où se trouvent les installations décrites dans le présent chapitre, appelée INBS-PN 
(Installation Nucléaire de Base Secrète pour la Propulsion Nucléaire) est soumise à des 
règles de protection du secret de Défense Nationale. La modification de cette zone pour y 
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intégrer le RES a été autorisée par Décret du 31/07/2003. La zone INB-S comprend les  
installations présentées ci-après. 
 

RNG 

 

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel AREVA-TA. 

Description 
Réacteur Nouvelle Génération, le RNG est une transformation de la CAP 
(Chaufferie Avancée Prototype), ancienne INB 82.  

Autorisation Autorisation de chargement du RNG donnée le 09/06/1989 par CCSIA/89-174. 

Remarques 

Ce réacteur a permis de qualifier les innovations technologiques des réacteurs 
nucléaires de propulsion navale et de former les équipages de la Marine 
nationale, 
Arr°t d®finitif en octobre 2005 mais un certain nombre dô®quipements et de 
systèmes sont encore en activité. 

 

PAT 

 

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel AREVA-TA. 

Description Prototype à terre.  

Autorisation Autorisation définitive CSIA/65-135 du 28/01/1965. 

Remarques 
Premier r®acteur de qualification et dôentra´nement du programme nucl®aire 
naval pour la Marine Nationale. Mis en service en 1964. Mise ¨ lôarr°t d®finitif en 
1992. 

 

AZUR 

 

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel AREVA-TA. 

Description 
Réacteur « pile critique è qui permet de tester les cîurs neufs des r®acteurs 
nucléaires de propulsion navale. 

Autorisation Autorisation de construction donnée par décision 61-29 du 27/06/1961. 
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FSMC  

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel AREVA-TA. 

Description 
Fabrication, Stockage et Manutention de Combustible : le FSMC permet lô®tude 
et la fabrication des combustibles nucléaires utilisés par la Marine Nationale. 

Autorisation 
Autorisation de construction donnée par la décision HC/CD 80-300 du 4/12/1980. 
Autorisation de poursuite d'exploitation HC/00-343 DDSN/00-259 du 18/10/2000. 

 

RES 

 

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel AREVA-TA. 

Description R®acteur exp®rimental dôessais. 

Autorisation Autorisation de construction donnée par décision HC/99-372 du 02/08/99. 

Remarques 
Le RES est compos® dôune partie piscine et dôune partie r®acteur. Lôinstallation 
RES piscine permettant lôentreposage et lôexamen des combustibles irradi®s, est 
en exploitation depuis octobre 2005. A terme, le RES remplacera le RNG. 

 

1.2.4.3 Description des Installations classées pour la protection de lôenvironnement 

Certaines installations du site de Cadarache relèvent de la nomenclature des Installations 
Class®es pour la Protection de lôEnvironnement (ICPE) du fait des ®quipements implant®s 
(groupes froids, tours aéroréfrigérantes, batteries, etc.) ainsi que des produits et substances 
stockés et manipulés (substances radioactives, fioul, produits chimiques dangereux, etc.). 
Elles peuvent être à caractère nucléaire ou non nucléaire. Les principales installations 
pr®sent®es sont, dans lôordre, les  ICPE CEA r¯glement®es par lôarr°t® pr®fectoral du 25 
septembre 2006, lôICPE exploit®e par lôIRSN et lôICPE exploit®e par ITER.   
 

Chaufferie centrale 
(bâtiments 257 et 276)  

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Chaufferie du Centre (fourniture eau surchauffée, chauffage au gaz ou au fioul 
en secours) et parc de stockage dôhydrocarbures.  
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COMIR 
(bâtiment 225) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Etude de combustibles irradiés (mesures qualitatives et quantitatives), mise au 
point de systèmes de caractérisation de déchets nucléaires. 

 

 
 

Déposante déchets conventionnels 
zone de transit 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Déclaration 

Description 
R®ception, station de transit de d®chets industriels provenant dôinstallations 
class®es, dôordures m®nag¯res et de r®sidus urbains. 

 
 
 

Décontamination-démantèlement 
(bâtiment 312) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 

Cette ICPE regroupe tous les équipements nécessaires à la réalisation des 
différentes opérations de décontamination, de démantèlement, de tri, de 
reconditionnement, de caractérisation et de traitement des déchets, ainsi que la 
laverie du linge sortant de zone contrôlée. 
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Eau lourde 
(bâtiment 237) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description Entreposage dôeau lourde. 

 

HRT  
(bâtiments 201 à 204) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Déclaration 

Description 
Le hall de recherches technologiques regroupe les activités liées aux 
expérimentations sur les métaux liquides.  

 

INTERCONTROLE SUD 
(bâtiments 443 et 464) 

 

Exploitant  CEA, exploitant technique opérationnel INTERCONTROLE 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Maintenance et ®talonnage dô®quipements dôinspection des r®acteurs ¨ eau 
pressurisée.  

 

Laboratoire dôAnalyses RadioChimiques 
(LARC) 

(bâtiment 152) 
 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description Analyses chimiques et radiochimiques. 
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Laboratoire dôanalyses IBEB 
(bâtiments 156,158, 178, 185) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Déclaration 

Description 
Recherche fondamentale sur la toxicologie nucléaire, la radiobiologie et 
lô®cophysiologie v®g®tales.  

 

Laboratoire UO2 
(bâtiment 315) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Recherche et d®veloppement pour la fabrication de combustibles ¨ base dôoxyde 
dôuranium ou de thorium.  

 
 

MMB  
(bâtiment 411) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Magasin des matières brutes : entreposage d'uranium naturel ou appauvri, des 
fûts de thorium et des fûts de matières radioactives pouvant contenir du thorium, 
de l'uranium naturel, de l'uranium faiblement enrichi. 
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SPR Laboratoire dôanalyses  
(bâtiment 310) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Laboratoire de mesure de radioactivit® et pr®paration de sources dôiode 
radioactif pour les contrôles des pièges à iode. 

 
  

PLINIUS  
(bâtiment 281) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
La plateforme PLINIUS a pour vocation lô®tude du corium 
(magma issu de la fusion du cîur dôun r®acteur nucl®aire) et 
des dispositions pour le gérer. 

RHODIA 
(bâtiments 420-465) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description Entreposage de terres rares. 
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Station dô®puration 
(zone 110) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description Station dô®puration collective des eaux r®siduaires industrielles.  

 
 

Station de pompage 
(bâtiment 955) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE  

Description Installations de pompage dôeau et de potabilisation.  

 
 

Station de transit DID 
(zone 1) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Transit des d®chets industriels dangereux en attente dô®vacuation vers les 
filières agrées.  
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TOTEM 
(bâtiment 224) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Recherche et développement sur le comportement des éléments constitutifs des 
réacteurs, développement de nouvelles méthodes de caractérisation des 
déchets.  

 
 

La Rotonde 
(bâtiment 801) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Autorisation 

Description 
Plateforme logistique pour la gestion et le contrôle des déchets radioactifs de 
faible et très faible activité.  

 
  

TORE SUPRA 
(bâtiments 500, 507, 510, 

511) 

 

Exploitant  CEA 

Type ICPE Enregistrement 

Description 
Dispositif expérimental permettant l'étude physique des plasmas 
chauds, denses et confinés magnétiquement. 
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SERIS 
 (bâtiments 166, 186 et bâtiments associés)  

 

Exploitant  IRSN 

Type ICPE Autorisation 

Description 

R®alisation dô®tudes et de recherches en laboratoire sur les m®canismes de 
transport et de transfert des radionucléides dans les écosystèmes.  
Laboratoire dôexp®rimentation sur des composantes de lôenvironnement (sols et 
mat®riels biologiques) pour lô®tude des transferts dans lôenvironnement. 

 
 

ITER 

 

Exploitant  ITER France (puis ITER organisation) 

Type ICPE Autorisation (puis INB) 

Description Chantier de construction dôune installation de fusion nucl®aire. 

 

1.2.4.4 Autres installations 

 

 
PLATEFORME MADERE 

(bâtiment 230 B) 
 

Exploitant  CEA 

Type dôinstallation 
Installation mettant en îuvre de substances radioactives, autoris®e par lôASN au 
titre du Code de la santé publique (anciennement ICPE radioactive) 

Description 
Conception, fabrication de d®tecteurs neufs et mesure dôactivit® de d®tecteurs 
irradiés.  
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Poséidon 
(bâtiments 217, 218, 728, 756, 704) 

 

Exploitant  CEA 

Type dôinstallation 
Installation mettant en îuvre de substances radioactives, autoris®e par lôASN au 
titre du Code de la santé publique (anciennement ICPE radioactive) 

Description 

La plateforme Pos®idon est destin®e aux ®tudes sur les composants des cîurs 
de r®acteur et des circuits associ®s. Elle est compos®e de lôinstallation Herm¯s 
(essais hydrauliques sur des maquettes dôassemblages combustibles pouvant 
contenir de lôoxyde dôuranium) et dôun hall qui permet de r®aliser des essais 
relatifs aux générateurs de vapeur et à la qualification de robinetterie.   

 

CEZANNE-AMANDE 
(bâtiments 422 et 468) 

 

Exploitant  IRSN 

Type dôinstallation 
Installation mettant en îuvre de substances radioactives, autoris®e par lôASN au 
titre du Code de la santé publique 

Description 
Production de neutrons pour des activit®s de recherche et dôexpertise en 
dosimétrie et en métrologie des neutrons. 

 

EPICUR 
(bâtiments 327) 

 

Exploitant  IRSN 

Type dôinstallation 
Installation mettant en îuvre de substances radioactives, autoris®e par lôASN au 
titre du Code de la santé publique 

Description Etudes relatives à la chimie de lôiode et du ruth®nium sous rayonnement gamma. 

 

LEAR 
(bâtiment 327A) 

 

Exploitant  IRSN 

Type dôinstallation 
Installation mettant en îuvre de substances radioactives, autoris®e par lôASN au 
titre du Code de la santé publique 

Description 
Laboratoire dôexp®rimentation mettant en îuvre des produits chimiques et 
radioactifs dans le domaine de la physico-chimie des produits de fission. 
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SIGMA 
(bâtiment 424) 

 

Exploitant  IRSN 

Type dôinstallation 
Installation mettant en îuvre de substances radioactives autoris®e par lôASN au 
titre du Code de la santé publique 

Description 
Production de neutrons pour des activit®s de recherche et dôexpertise en 
dosimétrie et en métrologie des neutrons. 

 
Les autres installations sont des immeubles à usage tertiaire et des locaux de service, on 
notera parmi ceux-ci les deux restaurants et le poste dôalimentation ®lectrique du Centre. 
 

Intendance 
(bâtiment 115) 

 

Description Fourniture de carburants aux véhicules circulant sur le Centre de Cadarache.  

 

Restaurants 1 et 2 

 

Description 
Capacit® dôaccueil  = 1750 personnes  
Nombre moyen de repas servis chaque jour = 4 500 en semaine, 30 le week-end 
Personnel = 85 

 

Poste 63 kV 

 

Description 

Poste de livraison dô®lectricit® haute tension du Centre. 
Type « Sous Enveloppe Métallique », alimenté par 2 lignes aériennes 63kV. 
3 transformateurs 63/15kV de 36MVA 
3 jeux de barres 15kV géographiquement distincts. 
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Sur le site, ¨ lôext®rieur des zones cl¹tur®es, se trouve le 
château de Cadarache, monument historique du XVème 
siècle. Restauré par le CEA, il sert à présent de maison 
dôh¹te et accueille ®galement des s®minaires et 
conférences.    
 
A proximit® du ch©teau se trouvent les locaux de LôInstitut 
national des sciences et techniques nucléaires (INSTN). 
Côest un ®tablissement public dôenseignement sup®rieur, 
rattaché au CEA et placé sous la tutelle conjointe du 
minist¯re de lôEnseignement sup®rieur et de la recherche 
et du minist¯re de lô£conomie, des Finances et de 
lôEmploi. 
 
Il forme des techniciens, ingénieurs et chercheurs dans 
des disciplines scientifiques et technologiques de pointe 
non dispensées par les universités et les écoles 
dôing®nieurs. 

LôINSTN accueille chaque ann®e dans ses locaux de 
Cadarache environ 150 étudiants en formation initiale et 
par alternance et 1 100 stagiaires en formation continue, 
dans plus dôune cinquantaine de fili¯res. Lôeffectif permanent est de 18 personnes. 

 
 

 

Le ch©teau et les locaux de lôINSTN 
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1.3 Météorologie et climatologie 
La connaissance fine des conditions météorologiques et climatiques est importante pour les 
®tudes dôimpact. Elle permet en effet de conna´tre et de mod®liser les d®placements des 
masses dôair autour des installations et ainsi de pouvoir appr®hender la dispersion des rejets 
atmosphériques (gazeux et particules en suspension). 

1.3.1 Généralités 

Le site est situ® ¨ lôaval de la confluence de la Durance et du Verdon, peu avant un 
rétrécissement très marqué au niveau du défilé de Mirabeau. La vallée de la Durance y joue 
un rôle important dans les écoulements de masses dôair. Elle est orient®e nord-est sud-ouest 
au nord de Cadarache et passe est-ouest après le défilé Mirabeau. 
Le climat de la région de Cadarache est de type semi-continental ; il constitue une transition 
entre le climat méditerranéen et les climats alpin et rhodanien. 

Dôune mani¯re g®n®rale, le climat du bassin de la moyenne Durance est caract®ris® par de 
forts contrastes diurnes et annuels (température, humidité, vent), un air très sec à certains 
moments de lôann®e, des vents locaux plac®s sous lôinfluence pr®pond®rante du relief (brises 
de vallées). 

La climatologie du site de Cadarache est suivie par trois postes météorologiques : les 
stations de la Verrerie, de la Grande Bastide (station ®quip®e dôun pyl¹ne de 110m) et de 
Cabri. 

Ces mesures sont compl®t®es par celles dôune station m®t®orologique (dite Xaria) exploitée 
suivant les règles de Météo-France et dont les données sont transmises en continu vers le 
Centre Météorologique Régional de Marignane. Cette dernière est située au lieu-dit de la 
Verrerie, à proximité immédiate de celle du CEA. 
 

  
 

 

Implantation des postes météorologiques sur 

le site de Cadarache (Nord ŷ) 
Station Xaria 
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1.3.2 Températures 

 
On dispose des valeurs mesurées à 
2 mètres du sol sur les stations 
depuis 1960, dans un premier temps 
archivées sur support papier puis 
sur support informatique (début des 
années 90). Elles permettent de 
calculer des températures 
moyennes annuelles présentées 
dans la figure ci-contre. 
 
 
Pour avoir les données 
représentatives de la situation 
actuelle, on limite la période étudiée 
aux 15 dernières années 2000-2014 
dans la suite de cette étude. Ceci 
permet de disposer dôun ®chantillon 
de plus de 500 000 mesures de 
température moyennées sur 10 
minutes, dont le tableau ci-après est 
tiré. 

 

Température minimum -14.7°C Le 20/12/2001 à 07h10 

Température maximum 44.5°C Le 08/08/2003 à 11h40 

Température moyenne 
annuelle 

12.7°C 
minimum maximum 

11.6°C (2005) 13.7°C (2014) 

Moyenne janvier 3.3°C 1.2°C (2002) 5.9°C (2001) 

Moyenne février 4.3°C 0.5°C (2012) 6.6°C (2002) 

Moyenne mars 8.3°C 6.2°C (2005) 10.3°C (2001) 

Moyenne Avril 11.8°C 10.6°C (2004) 
13.5°C (2007 et 

2011) 

Moyenne mai 16.1°C 13.8°C (2013) 18.9°C (2009) 

Moyenne juin 20.4°C 17.6°C (2007) 23.7°C (2003) 

Moyenne juillet 22.7°C 20.6°C (2000) 24.6°C (2010) 

Moyenne août 22.1°C 19.5°C (2007) 24.9°C (2003) 

Moyenne septembre 17.8°C 16.2°C (2002) 19.5°C (2011) 

Moyenne octobre 13.6°C 11.6°C (2003) 16.3°C (2001) 

Moyenne novembre 7.8°C 5.4°C (2005) 10.4°C (2014) 

Moyenne décembre 3.7°C 0.5°C (2005) 6.6°C (2000) 

Températures moyennes et extrêmes de la période 2000-2014 
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1.3.3 Direction et vitesse du vent 

Sur Cadarache, la direction et la vitesse du vent sont mesurées aux trois stations 
météorologiques de la Verrerie (à 15 m au-dessus du sol), Cabri (à 10 m au-dessus du sol) 
et Grande Bastide (à 10 et 110 m au-dessus du sol). 

 
La mesure à 110m est représentative des écoulements qui règnent dans la vallée de la 
Durance. 

Cette rose des vents présente 3 directions principales :  

¶ Le vent dôouest/nord-ouest correspond aux 
conditions de Mistral et de brise sur Cadarache, 
il correspond aux vents les plus forts pour le 
Mistral et est généralement associé à des 
conditions sèches et diffusives (diffusion 
normale, DN). 

¶ Le vent de sud-est souvent constaté en 
conditions de pluie, il est traditionnellement 
appelé « Marin ». 

¶ Le vent de nord-est qui est spécifique à la vallée 
de la Durance. 

 

 
Mât de la grande bastide 

Le vent de nord-est est essentiellement constaté de nuit et a très probablement une origine 
thermique (vent catabatique). Ce vent peut changer de direction au voisinage du sol en 
suivant la ligne de plus grande pente au niveau du sol. 

Vent catabatique : 

Vent gravitationnel produit par le poids d'une masse d'air froid dévalant un relief 
géographique. Les vents catabatiques les plus violents et les plus spectaculaires 
se rencontrent près des Pôles. Néanmoins, ils ne sont pas limités aux régions 
polaires : il en existe aussi dans les vallées montagneuses lorsque la nuit, l'air 
d'altitude est refroidi beaucoup plus intensément que celui au fond de la vallée. 
L'air froid plus dense, sous lôeffet de son propre poids, dévale alors rapidement le 
long des pentes de la vallée. 

 
Rose des vents mesurée à 110m à la Grande Bastide 

Pour lire la rose des 
vents : un exemple 

Le point à 280° est à environ 
15%. Cela signifie que 15% 
des vents viennent de cette 
direction à +/- 10° (donc 
entre 270 et 290°). 

0° correspond au nord, 90° à 
lôest, 180Á au sud et 270Á ¨ 
lôouest. 
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La rose des vents est repr®sentative des conditions de vent dans lôenvironnement imm®diat 
(quelques kilomètres) ; à une plus grande échelle les conditions de vent sont très différentes. 
 

 
Variation de la rose des vents sur la région PACA 

 
On constate sur le schéma ci-dessus : 

¶ la r®orientation du Mistral qui passe dôune direction nord dans la vall®e du Rh¹ne, ¨ 
une direction ouest dans le secteur de Cadarache ; 

¶ lôatt®nuation de la force du vent dans le secteur de Cadarache avec lôaugmentation 
de la probabilité de vents calmes ; 

¶ dans une moindre mesure, lôapparition du vent de nord-est en vallée de la Durance. 
 
Le vent seul ne permet pas dôavoir une perception exacte de la circulation des masses dôair, 
il faut ®galement conna´tre le gradient thermique vertical (côest-à-dire la variation de la 
temp®rature avec lôaltitude) qui donne une indication des conditions de stabilit® 
atmosphérique.  
On considère que si le gradient vertical thermique est inférieur ou égal à -0.5°C/100m, alors 
les conditions atmosphériques sont diffusives (diffusion normale, DN) et si le gradient 
thermique est supérieur à -0.5°C/100m les conditions sont stables (diffusion faible, DF). 
 
Les conditions de stabilité atmosphérique pour la zone de Cadarache sont estimées à partir 
de la mesure du gradient thermique au niveau de la station de la Grande Bastide. Cette 
donn®e est d®duite de lô®cart des temp®ratures mesur®es entre le sommet du m©t (110 m) et 
sa base à 2 m. 
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De manière générale on constate 
sur Cadarache une forte 
probabilité de conditions stables, 
associées à des conditions de 
vent faible.  
Les mesures indiquent de 
fréquentes inversions thermiques 
(la température en hauteur est 
supérieure à celle au sol), mais la 
mesure de temp®rature nô®tant 
effectu®e quôen deux points 
distants il nôest pas possible de 
connaître avec précision la 
hauteur de la couche dôinversion. 
Lôobservation ponctuelle de 
panache de fumées à proximité du 
site, permet de confirmer 
lôexistence dôune couche 
dôinversion de hauteur de 
quelques dizaines de mètres.   
 
La condition de vent doit aussi être corrélée à la présence ou ¨ lôabsence de pluie, qui 
modifie la stabilité atmosphérique et influence le dépôt au sol. 
En tenant compte de ces éléments, on obtient les roses des vents présentées ci-après. 
 

 
Rose des vents à la Grande Bastide 110m présentée par condition de stabilité 

 
Ce sont ces roses des vents qui sont utilis®es dans les calculs dôimpact des rejets gazeux. 
 

 

Inversion thermique au-dessus du bassin de Cadarache 
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1.3.4 Précipitations 

1.3.4.1 Pluie 

Cadarache connaît un régime de pluie correspondant au climat méditerranéen, avec des 
®t®s secs et les plus fortes pluies ¨ lôautomne. Les pluies sont le plus souvent intenses et 
brèves. 

Les hauteurs de précipitation sont mesurées par : 

¶ un relev® journalier et manuel dôun pluviom¯tre ¨ lecture directe ; 

¶ lôenregistrement automatique des basculements dôun pluviom¯tre automatique ¨ 
coupelle. 

 

Le pluviomètre à coupelle donne également des indications sur le débit de pluie, mais il est 
moins fiable que le pluviom¯tre ¨ lecture directe (perturbations en cas dôorage, bouchage, 
etc.). Ces deux moyens sont donc complémentaires. 

Le tableau suivant donne les hauteurs de pluie mois par mois à la station de la Verrerie pour 
la période 2000-2014 (relevé journalier) : 

 

 

 

Pluviomètre à coupelle  

 
 
A gauche pluviomètre à lecture directe 
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 Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

2000 2 9 83 114 38 61 31 20 108 83 167 53 

2001 88 86 61 36 115 4 6 3 49 41 27 8 

2002 42 55 38 37 222 77 48 49 98 39 188 38 

2003 56 12 12 73 25 2 0 42 57 103 100 114 

2004 37 26 10 29 21 12 0 50 35 98 17 62 

2005 7 0.5 32 71 55 73 9 16 112 55 56 58 

2006 69 27 35 17 12 3 80 41 93 30 25 85 

2007 15 29 17 41 78 73 2 13 12 21 50 23 

2008 56 34 27 87 128 73 1 19 73 94 112 188 

2009 52 39 38 107 62 44 2 17 92 46 53 101 

2010 83 72 72 43 59 113 1 38 38 139 70 64 

2011 30 30 71 45 6 93 66 22 75 60 272 12 

2012 27 0 0 102 99 8 15 17 45 160 145 38 

2013 38 20 149 81 96 3 78 21 34 48 36 109 

2014 167 123 31 28 21 49 47 52 37 72 149 21 

moyenne 51 38 45 61 69 46 26 28 64 73 98 65 

Hauteur de pluie mensuelle (en mm/mois) 

 

On constate de fortes variations dôune ann®e sur lôautre, avec globalement un maximum de 
précipitations entre septembre et décembre. 

La pluie peut entrainer un d®p¹t au sol acc®l®r® dô®l®ments qui se trouvent en suspension 
dans lôair. Pour les calculs dôimpact des rejets atmosph®riques, il est donc important de 
connaître avec précision le débit de pluie instantané et la durée de la pluie. 

 

1.3.4.2 Phénomènes électriques associés aux précipitations 

D'une manière générale, les phénomènes orageux sont 
fréquents dans la région. Les renseignements fournis 
par Météorage permettent de comparer le site de 
Cadarache, avec les moyennes observées pour le reste 
de la France (base de données allant de 1988 à 1993). 
Le nombre dôimpacts de foudre par an dans un rayon 
de 10 km est de 567 dans la région de Cadarache, 
deux fois plus que la moyenne française. Le nombre 
dôimpacts de tr¯s forte intensit® (> 100 000 A) est de 16 
à comparer à 11 pour la moyenne nationale. 
 

1.3.4.3 Neige 

Dans la région PACA, on recense 40 épisodes neigeux 
à une altitude inférieure à 500 m pour la période 1970-
2002. Seize de ces épisodes ont donné une hauteur de 
neige supérieure à 10 cm.  
Pour les années postérieures, à Cadarache, des 
épisodes neigeux ont été relevés en janvier et février 2003, en décembre 2004, en février et 
décembre 2005, en janvier 2006, en novembre 2007, en janvier et décembre 2009, en 
janvier et février 2010 (donn®es issues dôune ®tude sp®cifique r®alis®e par M®t®o-France). 

 
Episode de février 2002 
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La densité moyenne de la neige est voisine de 0,1 c'est-à-dire que 1 cm de neige équivaut à 
1 mm de précipitation. La densité de la neige atteint 0,2 dans le cas de neige collante. 
 

1.3.4.4 Humidité relative 

La figure ci-contre pr®sente lôhistogramme 
dôhumidit® relative mesur®e ¨ la station de 
la Grande Bastide pour la période 1999 à 
2009. On y constate une forte probabilité 
(environ 24% du temps) de conditions 
saturées qui peuvent correspondre à des 
conditions de brouillard. Cette situation est 
souvent li®e aux conditions dôinversion 
thermique qui sont propices ¨ lôapparition 
de brouillard dit « de rayonnement ». En se 
refroidissant au contact du sol lôair atteint 
son point de rosée entraînant la formation 
dôune nappe de brouillard. Cette situation 
est particulièrement fréquente au niveau de 
la Grande Bastide du fait de sa position en 
fond de vallée.   
La probabilit® dôatteindre des conditions satur®es en humidit® est variable pendant lôann®e, 
elle est maximale (de lôordre de 40 %) pour les mois dôautomne. De même, la probabilité de 
saturation de lôair en humidit®, suit un cycle journalier. Les deux diagrammes journaliers ci-
dessous présentent les situations des mois extrêmes. 
 

 

 

Evolution de la probabilité de saturation de lôair en humidit® (Grande Bastide) 

 

 



Analyse du site et de son environnement 
                        

 47 

 

 

 

 

 

 
Cette situation est liée au 
positionnement en fond de vallée 
de la station. On ne constate pas 
le même phénomène au niveau 
de la station de Cabri (située sur 
une colline) où la probabilité de 
saturation en humidit® nôest que 
de 6 %. En effet, en lôabsence de 
vent, et donc de turbulences qui 
auraient tendance à brasser la 
masse dôair, lôair froid, plus dense, 
sédimente en fond de vallée (brise 
de pente), on parle alors 
dôinversion de subsidence. 
 
 
Lôhumidit® relative moyenne est dôenviron 80%, en raison des fortes chutes de température 
nocturnes, des phénomènes de condensation peuvent se produire. 
 

1.4 Géologie  

1.4.1 Contexte général 

 
A lô®chelle r®gionale, le site de 
Cadarache se déploie en bordure 
ouest de la « Provence Orientale » 
au sens g®ologique du terme, côest-
à-dire à lôest de la Moyenne 
Durance. Lô®paisseur des s®diments 
déposés et préservés depuis le 
d®but de lô¯re secondaire, il y a 
environ 250 millions dôann®es, est 
dôenviron 2 km. Cette caractéristique 
contraste fortement avec la 
« Provence Occidentale » (ouest de 
la Moyenne Durance) où cette 
épaisseur sédimentaire pourrait 
atteindre, voire dépasser, les 10 km. 
La transition entre ces deux 
domaines, aux comportements 
mécanique et tectonique différents, 
se fait par le système de failles de la 
Moyenne Durance. Ce système de 
failles, majeur ¨ lô®chelle r®gionale, 
se localise à quelques kilomètres à 
lôouest du site de Cadarache. 
 
 
A une échelle intermédiaire, en analysant une coupe NE-SW, le site de Cadarache se situe 
entre deux plis de rampe : les chevauchements de Vinon-Gréoux au nord (déversés vers le 
nord) et le pli de la Vautubière au sud (déversé vers le sud).  

 
Humidité relative à la station météorologique de Cabri 

 

 
Carte géologique de la Provence 
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Entre ces deux structures, on peut dénombrer 3 vallées principales, avec du nord au sud : 

¶ la vallée du ruisseau de Boutre ; 

¶ la vallée de la Bête ; 

¶ la vall®e de lôAb®ou. 
 

Le Centre de Cadarache est majoritairement situ® dans la vall®e centrale quôemprunte le 
ruisseau de la Bête, vallée rebaptisée « vallée des Piles » à la création du Centre.  

A lô®chelle locale, dôautres vall®es secondaires sont des tributaires de celle de la Bête (vallon 
de Mourre Frais et de Bargette notamment). La vallée actuelle emprunte globalement le 
trac® ancien dôune vall®e plus profonde, aujourdôhui combl®e de s®diments (on parlera de 
« paléovallée »). 

 

Coupe NE-SW (lôemplacement de la coupe est rep®r® sur la figure pr®c®dente) 
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Carte géologique de Cadarache et sa légende 
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Coupes géologiques (les localisations des coupes sont indiquées sur la carte géologique de 

Cadarache) 

1.4.2 Formations rencontrées 

Les paléovallées du site ont été creusées dans des formations carbonatées du Secondaire 
(Mésozoïque). Sur Cadarache, on identifie trois unités principales (des plus anciennes aux 
plus récentes) : 

¶ les calcaires de Meyrargues épais de 50 à 60 mètres ; 

¶ les marnes de Beaumont dans lesquelles sôintercalent de petits bancs de calcaire 
dô®paisseur centim®trique ; leur ®paisseur est dôune quarantaine de m¯tres ; 

¶ les calcaires de Gréoux épais de 60 à 80 mètres. 
 
Les formations du Secondaire affleurent sur une bande dôenviron 300 m de large au nord du 
site dans la zone ITER, au niveau de la plateforme du Tokamak.  
 
Les formations tertiaires sont les suivantes (des plus anciennes aux plus récentes) : 

¶ les brèches et sables de base de Cadarache, à la base du remplissage de la 
paléovallée et sur ses flancs, ces brèches sont surmontées de sables jaunes ; 

 

Alluvions : S®diment des cours dôeau et des lacs compos®s, selon les régions 
traversées et la force du courant, de galets, de graviers et de sables en dépôts 
souvent lenticulaires. 

Brèches et poudingues : Ce  sont des roches détritiques, c'est-à-dire issues de 
la dégradation mécanique d'autres roches, généralement sédimentaires, parfois 
volcaniques, constituées de fragments unis par un ciment naturel. Tandis que les 
poudingues agglomèrent des éléments arrondis (galets) qui traduisent un 
transport long avant sédimentation, les brèches contiennent des éléments 
anguleux (temps de transport court). 
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Calcaires : Roche sédimentaire carbonatée contenant au moins 50% de calcite 
CaCO3. 

Colluvions : Dépôt de bas de pente, relativement fin, et dont les éléments ont 
subi un faible transport, à la différence des alluvions. 

Grès : Roche sédimentaire détritique composée à 85% au moins de grains de 
quartz plus ou moins arrondis. 

Marnes : Roche s®dimentaire constitu®e dôun m®lange de calcaire et dôargile. 

 

¶ les sables et grès de la Sicarde, de pr¯s de 100 m dô®paisseur, o½ alternent des 
sables limoneux à dominante rouge et ces mêmes sables transformés en grès. Il 
sôagit de la principale formation de remplissage (en termes de volume) de la 
paléovallée de Cadarache ; 

¶ les calcaires lacustres de la Sicarde. On les rencontre sur la colline du Maladroit (à 
peu près au milieu du site sur la rive droite du Ravin de la Bête), sur une épaisseur 
dôune dizaine de m¯tres ; 

¶ les poudingues de Valensole. G®n®ralement, il sôagit de galets dôorigine 
durancienne, altérés à dominante jaune et joints par une matrice. L'épaisseur de 
cette formation varie de 25 à 50 mètres. 

 
Les formations quaternaires sont 
nombreuses et organisées en 
terrasses et cônes de déjection. Les 
terrasses forment des 
aplanissements plus ou moins 
marqués dans le paysage et sont, 
pour certaines, étagées. Les cônes 
de déjections (ou colluvions) sont 
disposés de manière étagée au 
débouché des vallées et reposent 
sur les terrasses. On dénombre 
cinq unités alluviales et deux 
formations de colluvions dans la 
vallée de Cadarache : 
F les unités alluviales 

¶ la terrasse très ancienne, 
constituée de galets 
duranciens, forme des 
replats généralement situés 
entre 320 et 323 mètres 
dôaltitude ; 

¶ la terrasse ancienne est 
caractérisée par un 
conglom®rat nôaffleurant 
quôen position de relief ou dans les fonds de vallon. Son épaisseur varie de 4 m en 
amont à 10 m en aval et elle se situe entre 269 et 278 m¯tres dôaltitude ; 

¶ la terrasse récente, formée par un conglomérat hétérogène à matrice sableuse grise, 
est localis®e entre 259 m¯tres dôaltitude (depuis lôentr®e du Centre) et 273 mètres ; 

¶ la terrasse tr¯s r®cente, compos®e dô®l®ments fins (alluvions) et grossiers (grèzes),  
constitue les bords de la plaine alluviale de la Durance. Elle nôaffleure donc 
pratiquement jamais et est difficilement dissociable de la terrasse r®cente. Lorsquôelle 
est bien diff®renci®e, elle se situe entre 258 et 260 m¯tres dôaltitude (Ch©teau de 
Cadarache) ; 

 

Stratigraphie type de Cadarache 
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¶ les alluvions actuelles, form®es de galets, dôargiles et limons, elles correspondent au 
lit majeur de la Durance, aux « ravins » actuels, etc. ; 

 
F les formations de colluvions 

¶ les colluvions anciennes, caractérisées par des dépôts fins limoneux ainsi que des 
reliquats de roches fracturées par le gel, se présentent sous forme de tabliers 
dô®boulis. Les travaux sur le chantier du projet AGATE en ont révélé une formation 
d®passant 10 m¯tres dô®paisseur. Inclus dans cette formation, des calcaires 
travertineux1 ont été découverts à lôest de la Maison Forestière ; 

¶ les colluvions récentes, également  constituées de débris de roches fracturées par 
le gel ainsi que de d®p¹ts sableux et argileux, ne sôorganisent pas en tabliers comme 
les formations de colluvions anciennes mais sôobservent plus particuli¯rement en 
position de talus en bordure des terrasses très récentes. 

La datation approximative de ces différentes formations est présentée dans le tableau ci-
après. 
 

 
Échelle géologique et âge de mise en place des différentes formations géologiques de 

Cadarache 

  

                                                
 
 
 
1
 Les travertins sont des roches sédimentaires calcaires à aspect concrétionné. Ils se déposent aux 
®mergences de certaines sources, et dans les cours dôeau peu profonds ¨ petites cascades : ils sont 
dus à la précipitation de carbonates, qui est activée par les turbulences et la perte de CO2. 
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1.4.3 Contexte tectonique et reconstruction de lôhistoire 
géologique du site 

Vers -84 millions dôann®es, au Crétacé et jusquô¨ la fin de lôEoc¯ne (-23 millions dôann®es), 
le régime tectonique devient compressif, en raison dôun changement du mouvement relatif 
du bloc ib®rique et du bloc europ®en. Côest la phase dite ç pyr®n®o-provençale » qui donne 
notamment naissance à la chaîne des Pyrénées. A cette époque, le bloc Corse-Sardaigne 
ne sô®tait pas encore d®tach® du continent : une cha´ne de montagne se prolongeait ¨ lôest 
des Pyr®n®es actuelles, ¨ la position de lôactuel Golfe du Lion. Une haute chaîne de 
montagne existait au sud de la Provence actuelle. Côest dans ce contexte que de 
nombreuses structures tectoniques de la Provence se sont mises en place. Le 
raccourcissement a dôabord induit une déformation cassante précoce, puis un plissement 
accompagné de failles inverses à petite et grande échelle (rampes et chevauchements). La 
mise en place du chevauchement de Vinon-sur-Verdon et de la Vautubière date de cette 
période. Le Luberon prend lui aussi naissance lors de cette phase pyrénéo-provençale mais 
son histoire se prolongera ultérieurement. 
A la fin de lôEoc¯ne et pendant lôOligoc¯ne, le r®gime tectonique devient extensif. Le bloc 
corso-sarde se sépare du continent. En Provence, des failles induisent la création de fossés 
- ou graben - (bassin de Manosque par exemple). La paléovallée de Cadarache correspond 
probablement à un petit graben, bord® de failles qui  ne sont plus actives aujourdôhui. 
 
Au Mioc¯ne, le r®gime tectonique global redevient compressif et côest au tour des Alpes de 
se former. A la latitude de Cadarache, les accidents de la Provence orientale sont peu 
r®activ®s, ¨ lôinverse de ceux de la Provence occidentale (notamment le Luberon). La 
Durance charrie en grande quantit® les produits de lô®rosion des Alpes, des galets 
notamment qui vont former les poudingues de Valensole. Ceux-ci sont présents sous le 
Belv®d¯re de Cadarache. Leur d®p¹t sôach¯ve vers -2 millions dôann®es. 
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Le Quaternaire se caract®rise par lôalternance de p®riodes glaciaires et interglaciaires tr¯s 
marquées impliquant des modifications du niveau de base du réseau hydrographique local. Il 
en résulte la mise en place de différents niveaux de terrasses, étagées ou emboîtées. 

1.4.4 Risques en lien avec la géologie 

Outre le séisme et les remontées de nappes phréatiques trait®es dans dôautres paragraphes, 
deux risques sont liés à la géologie : la karstification et la liquéfaction des sols. 
 
La karstification est la conséquence de la 
dissolution progressive de roches calcaires 
sous lôeffet de la circulation dôeau. Cumul®e 
sur de très longues périodes, elle peut 
conduire à la formation de cavités 
souterraines qui peuvent potentiellement 
sôeffondrer et provoquer des dommages aux 
installations de surface. 
Sur le site de Cadarache, les formations 
carbonatées du Crétacé présentent une 
karstification peu développée. Des cavités 
décimétriques à métriques ont toutefois pu 
être mises en évidence dans les formations 
crétacées, mais également dans les brèches 
de base. Par « propagation » de ces cavités 
vers le haut par effondrements successifs 
(phénomène de « fontis »), il ne peut être 
exclu de trouver des cavités dans les autres 
formations de remplissage de la paléovallée.  
Des méthodes permettent à présent de 
détecter ces cavités : micro-gravimétrie, 
radar géologique, tomographie sismique, 
inspections télévisuelles. En cas de 
présence de cavités potentiellement 
dommageables pour le génie civil des 
constructions neuves, elles peuvent être 
traitées  par des dispositions adaptées (par 
exemple injection de matériau de 
substitution). 
  
La liquéfaction est un phénomène qui se 
produit sous sollicitation sismique. Le 
passage d'une onde sismique provoque, 
dans certaines formations géologiques, la 
perte de résistance d'un matériau sableux 
saturé en eau, liée à une augmentation de la pression interstitielle engendrée par les 
déformations cycliques. La déconsolidation brutale du matériau se traduit par la 
déstructuration du sol, rendant particulièrement instables les constructions reposant sur ces 
formations.  
Le risque de liquéfaction est exclu pour les installations fondées sur les formations 
crétacées, de même que celles fondées sur les brèches de base. Pour les autres 
installations, des analyses sp®cifiques sont r®alis®es afin dô®valuer le risque et de d®terminer 
les parades si nécessaire. 
 

 
Histoire géologique possible de Cadarache 
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Modelé karstique (source : http://www.rhone-mediterranee.eaufrance.fr/) 

 
 

Karst : De la région du Karst, en Croatie. Plateau calcaire ayant une topographie 
souterraine particulière due à la dissolution de certaines parties du sous-sol 
(karstification) et au cheminement des eaux dans les galeries naturelles ainsi 
formées. 

Karstification : Dissolution progressive de roches calcaires sous lôeffet de la 
circulation dôeau charg®e de gaz carbonique. 

 
 

http://www.rhone-mediterranee.eaufrance.fr/
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1.5 Sismologie 

1.5.1 Analyse du contexte sismotectonique 

La sismicité historique et instrumentale de la Provence 

La figure suivante présente les épicentres des séismes documentés par leurs effets ou 
enregistr®s par les stations sismologiques. Elle utilise lô®chelle MSK (Medvedev Sponheuer 
Karnik ï MSK-1964).  

 

Séismicité historique du sud-est de la France 

 






































































































































































































































































































































































































































